
MARCHE DU 14 FEVRIER 2020 

LIMONEST – CHASSELAY

 

Nous étions 12 pèlerins au départ de Limonest. Tous équipés, de pied en cap, pour la neige, la pluie, 

le vent …mais nous n’avions pas prévu le soleil qui nous a accompagné une bonne partie de la 

journée et personne n’avait pris ses lunettes noires. 

Nous sommes allés tranquillement, mais d’un pas  régulier,            

dans la descente vers le château de Machy . Ce château 

construit au XVIIe a été acheté en 1778 par Jean Antoine 

Morand de Jouffrey pour son fils. Il a subi quelques 

transformations mais il est resté dans leur famille jusqu’en 

1978. Aujourd’hui il est occupé  l’Office Culturel de Cluny 

Puis nous avons dirigé nos pas vers le « Tata Sénégalais de Chasselay » officiellement nécropole 

national. C’est un cimetière militaire de la seconde guerre 

mondiale. Y sont inhumés 118 tirailleurs, originaires de 

différents  pays d’Afrique de l’Ouest, massacrés en juin 1940. 

Cette nécropole a été construite selon le style d’architecture 

de l’Afrique de l’ouest ou « tata » signifie « enceinte de terre 

sacrée » dans laquelle on enterre les guerriers morts au 

combat.  Après le chant des Africains chanté par Philippe nous 

avons repris notre route et comme, après la descente, il faut bien remonter, notre remontée c’est 

effectuée d’une manière studieuse à travers l’échelle 

temps du sentier géologique. Au cours de notre 

progression des panneaux  nous ont montré les 

différents paysages des Mont d’Or au fur et à mesure 

de la formation des roches qui constituent le massif 

depuis les premiers poissons jusqu’à l’apparition des 

dinosaures. 

Un petit détour par le four à chaux de la Glande où nous 

avons pu déjeuner à l’abri du vent et nous avons repris le 

chemin du retour sur cette terre  argileuse qui  n’a pas 

épargné nos chaussures ni l’équilibre de Philippe. 

 

Après avoir bien pataugés dans la boue certains sont 

arrivés au bout de cette journée complètement à bout de leurs forces et ont donc repris le bus à 

Limonest tandis que les plus courageux ont fait encore un petit bout de chemin par le parc du lycée 

agricole de Sandar. 


